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En Normandie, dam une villa appartenant A Champolliot. 

— Tou) ArnU renw» — 






Un petit salon élégant ouvert sur des Jardins i portes an fond sur- 
montée* d'une m.m|ui*c ; porto k «anche conduisant A l’apparte- 
ment de Stella; deux petits meubles, l'un A gnuelie, l’autre A 
droite; une cage sur celai de droite; dans la cage, deux tourte- 
relles ; table ronde au milieu. 



SCÈNE PREMIÈRE. 

STELLA i pois MARIANNE. 

(An laver do rideau, U icéac c»t vida ; Stella entra ui U pointa dei pl«di ) 
ptella, rvfardam saiour d’elle. Seule!... Vile, vile, déjeunons! 

(Elle o«*re «ne annuité à droite, et prend une çrinJe tartine liant laquelle 

•Ue mord arkkaient . ) Oh ! que c'est bon les coofiluresl... Quel- 
qu'un!... 

mariarne, cotraai d« gtucKp. Non, madame, c’est moi. 

Stella. Ah! j'ai cru que c'était mon mari!... 

■arianke. lit ça tous a fait peur? Ab! par exemple, v'ià 



une chose qu'est drôle tout de môme!... Après six mois de 
mariage, manger en cachettu de son Uouime I... 
steli.a. l 'lus bas! 

Marianne. uh ! n'y a pas de danger... monsieur est au 
jardin avec ce grand sôeot qui vient de nous arriver. 

Stella. Mon cousin Jules?.-. 

Marianne. Ouù Ainsi, madame peut manger sa tartine. 
Stella. Ah! c’est que, vois-tu, Marianne, si mon mari me 
voyait... due m’aimurait plus!... Ah! (eu* soupire ci mord dtu 
la lartiM.) 

Marianne. Mais c’cst donc un crime, ça, d’avoir faim? 
stella. Pour M. Champolliot, oui, Marianne, c’est plus 
qu’un crime I... L'est bien drôle, va! Tien», j’en ni assez... 

(EtU donne u Urtloe A Mtrisaur, qui le mange tout «a «coulent.} Quand je 

suis sortie du couvent, jo n'avais ni nppôlit ni sommeil... 
Déjeuner, dîner, cela me semblait prosaïque, bourgeois; ce 
fut à celte époque que M. Champolliot vint chez maman ut 
me fit la cour. 

Marianne. Comme mon gros joufflu de Claude Binet, avant 
d’élre mon homme. 

stella. Quand on le priait à dîner, Henri se mettait & table 
et ne mangeait jamais. 



Digitized by Googlej 



s 



LE CHALET LE LA .MÉDISE. 



WW 



Marianne. Tien»! 

stella . « Je su U comme vous» mademoiselle, » me disait- 
il souvent. « Oh ! nous sommes faits, créés l’un pour l'autre ! 
Moi aussi, je vis du parfum d'une Heur, d’uue goutte de rosée ! » 
Alors, mot, je me disais : « A la bonne heure, c’est un poète, 
une grande Ame ! «> Quand maman donnait une soirée, ju le 
voyais près de la porte, les yeux lises sur moi, la main sur 
sou cœur! Pendant que tous les petits jeunes gens, après 
avoir dansé, couraient au billet ou dévalisaient les plateaux, 
lui seul, mon Henri, il ne touchait à rien*, alors je l’ai aimé 
tout de suite, je l’ai choisi, je l’ji épousé,.. Seulement, tu l’a- 
vouerai-je! maintenant... que je suis madame Chumpolliot... 
Marianne. Eh bien ? 
stella, tiéwtani. Eh bien... 

Air de PrronntUe. 

Je te t’avoArat bien bas, 

Ma métamorphose e»l grande; 

Vraiment, je deviens gourmande. 

J'aime h faire trort rejet*. 

Pendant que mon mari jeûne 
(Comprends-tu mne diSctpotr), 

Chaque matin je déjeûne, 

El je dine chaque soir. 

MARIASSE. 

Comme vous dans tiol’ ménage, 

J' fcfon* me* trois r’pas aussi. 

Ali ! dam, c’est que le mariage 
Ça tous donne un ticr appétit! 

STELLA, »Tte elTroi. On vient! (Elle referai» tirerarut l'Armoire.) 

M AUI ANNE, maculent. Non, c’ètiont pefSOlllle 1 

stella. Pourtant , j’ai entendu... 

MARIANNE. Itieil. {Munira* la mge.) CéliaDt les tourterelles à 
madame qui s’embrassent. Mais pourquoi que madame ne 
dit pas tout simplement la chose à monsieur? 

stella. Y penses-tu? Lui... si poétique... si... mais il ne 
m’aimerait plus!... il me détesterait!,.. Non... ie veux que 
peu à peu il m’y amène... il m’y force de lui-même... Com- 
prends-tu ? 

Marianne. Si madame veut, je le dirai & monsieur? 
stella , tffrtje*. Hein?... Eli bien, avise-t’en... et je te 
chasse!... Entends-tu, Marianne, je te chasse! 

Marianne. C’est bien, c’est bien, madame, on se taira! 
(a part.) Ali 1 c’est égal, c’éliont bien drôle tout de même ! (F.itc 
cuir* I drçile.) 

SCÈNE II, 

Les Mêmes, JULES CHEVRIER. 

(Type de jeune polka.) 

. JULES, accourant, un pol da fleur» k la nain. Ma COUSÎne! ma 
cousine! 

STELLA. Jules! 

julEs, stm joie. Elle est sauvée! 
stella. Sauvée 7... 

JULES. Cette anémone bleue, que nous avons soignée en- 
semble... 
stllla. En vérité! 

jules. Sans toutefois sécher cette goutte de rosée qui trem- 
blote sur celte petite feuille. Ab! le* fleurs!.*, elles vivent, 
elles soullrent comme nous... (a port.) Mais pas de l'estomac. 
(Haut.) Elles ont une Ame, les fleurs 1 elles ont... N'est-ce pas, 
qu’elle est belle? Si vous voulez, nous la placerons sur la 
table pendant le déjeuner... si on déjeune?... (a part.) Mais 
il parait qu’on ne déjeune pas... 

LA VOIX DE CHAMPOLLIOT, au dehors. Stella! Stella! 

stella. Mon mari I . 

Jules, è part. Que le diable l’emporte! 

SCÈNE ni. 

Les Mêmes, CHAMPOLLIOT, w preripiunt »n *»»»» i*w iir« poi* de 

fleur* tout I»» tirai. 

ciiAuroLLiOT. Sauvés! sauvés! 
stella. Qui donc? 

CHAMi'OU.IOT, arec •nlkooimme. Les œillets d’Inde! (A pari, 
rrfardaut Juin.) Il n’a qu'un pot, lui... moi, j’en ai deux I 
smu. Mais quels sont ces œillets? 

chami'olliot. Ces œillets, tu les avais respirés , ils étaient 
sacrés pour. moi 1 Je me disais: « Voilà des œillets d’indu 
qui lileiit un mauvais coton , les œillets qu’elle a respirés ! » 
(a»*c réflnJixi.) Ali! je l’ai déjà dit... (a**c «*ho«m»unr.) Qb! le» 
fleurs!... 



Stella. Tu les aimes? 

cüampoli.iot. Si je les aime!... Quand je vois une fleur, ça 
me donne envie de pleurer ! (Regarda* l'aarrnwir.) Quel est cet 
arbuste ? 

jules. Une anémone bleue. 

.stella. Qui se flétrissait et qu’il a sauvée, 
en impolliot. Il a sauvé une anémone bleue? (serrant Juin» 
dm* »»* bra..) Noble cœur! ali! noble cœur!... 

JULES. Vous m’étouirezl... 

ciiAMPoi.LioT. Jules, tu me donnes envie de pleurer ! 

Jules. Hein? 

champolliom. Tu es le cousin de ma femme, laisse-moi tu 
tutoyer. Tu as du cœur, toi ! 
jules, k pan. Ah çà , ost*cc qu’il se moque de moi? 
CHAMroLLioT. Tu n 'appartiens pas, loi, & celte génération 
déchue qui croit aimer parce qu’elle achète des cachemires 
à crédit et des plaisirs au .comptant; à cette génération qui 
croit aimer parce qu’elle traîne ses serment» banal» de. ricne 
mobilier en riche mobilier, chez les pbrynèes parisiennes, 
des femmes qui ont donné congé à la pudeur, des femmes 
qui, quand on leur dit : « Je vous aime! » vous répondent : 
« Etes-vous un homme sérieux? Me ferez-vous une position?» 
jules. Sans doute, mais... je ne vois pas trop... 

CHAMPOLLIOT , a*«c on entboMiasmc «routant. L'UIllOUr !... Oh! 
donne-moi ta main, ma Stella, mon auge hien-aimé! 
stella. Cher Henri! 

CHAMPOLLIOT, prooanl k bra» d» u Emma son» k ucn. L'dinour!... 
Tiens, le Toilà, Jules; c'est nia petite femme et moi! 
stella. Oh! oui... 

jules, h pan. Si c’est pour voir ça que je suis venu en Nor- 
mandie... 

CHAMPOLLIOT. As-tu effeuillé des vergiss-niein-uicbl, Jules ? 
Si tu n'en as pas effeuillé, effeuilles-en ; voilà ce que j’appelle 
le bonheurl Quand on s'aime, on est heureux d'un rien... 
Un nuage qui passe, le murmure d’une source... étendu sur 
la mousse des bois près de la femme qu’on aime... 
jules, appuyant. Oh ! certainement! 

cnAMPOu.toT. Écoutant tous les deux la douce chanson des 
oiseaux... le» fauvette», les petits rossignols... 01» t moi. quand 
j'entends un rossignol, ça me donne envie de pleurer! Et dire 
qu’il y a des hommes qui aiment mieux fumer un cigare 1... 
Jules, rinani. Je ne luine jamais, ma cousine! 
champolijot. Dire qu’il y a des hommes qui aiment mieux 
dire à des femme»... • Vtiulex-vous venir faire un bon petit 
dîner?» Et des femmes qui acceptent cette infamie... et qui 

[ irennent de l’absinthe pour la commettre... dans de meii- 
e lires conditions!... 
jules. Cependant... voyons... 

CBAUPOLiioT. Comment, toi, Jules, qui as du cœur, tu com- 
prends que l’on entre dans un cabinet de restaurateur avec 
la femme que l'on aime... que l’on dise au garçon, devant 
la femme que l’on aime: « Garçon, deux douzaines I... 
Garçon, une croûte au pût!... Garçon , un jolicatiulon santé 
à la Rouennaise! » Ab! Jules, tu me fais de la peine!... 

Air : le beau Lucaj. 

Mais Us donc Paul cl Virginie, 

Mannn Lescaut cl Desgrkoi ; 

Clnctin d’eux, près «Je ion amie, 

* HAt.nl en reiMrdanl les elOUl ! 

Dajdinis et Chloé, que l’on prise, 

Pcn«aiCoH)l a la gourmandise 1 
Aheilard, ce sublime amant, 

Vivrait-il, s’il eût «amplement 
Écrit à la chaste Hétoï.e : 

« Je t’attends ce soir chu Rréhant, 

Ne manque pt», chère Héloïse ! 

Soi* à sept hiMires chu BiéhanL.» 

C’est un ©scellent restaurant? » 

jule», A p*ri. 11 so moque de moi! 
stella, k p«rt. Oh ! cet homme-là ne mangera jamais... 
CHAMPoinor. Boire, manger, c’est ne pus aimer, tout sim- 
plement... N’est-cupas, ma Stella? 

stella, d'u» *ir cooiramt. Ab ! certainement, (a p»rt.) Mon Dieu ! 
s’il savait... 

jules, k pan. Ali çà! je suis sur le radeau de la Méduse!... 
Est-ce que l’on ne va pas prendre quelque chose? 

cuampolliot. Qu'e#t-ce que nuus allons faire aujourd’hui ? 
Ali 1 une idée... * 

STELLA, l’arle? 

cuampolliot. Je vais faire seller trois chevaux, et nous irons 
au camp de César; nous laisserons les chevaux chez le 
garde, et nous monterons la côte à pied. 

JULES, k pari, « tffraj*. AjÛedl 
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smu, k riitmpbiiiut. Ok! la bonne idée! 
ciuerouroT, Montut i iour a« bru. Marianne! Mariaunu ( (a 
Mi.) Tu verras quels sites merveilleux... Oh ! la nature! 
Stella. Je vais passer mon amazone. 
champoi.i.iot. C'est ça... Toi. Jules, tu trouveras des épe- 
rons dans ta chambre. (Allant.) Marianne! 

MARIANNE, mirant. M’sieu a appelé? 

champolliot , cewootaM. Ois à Jean de seller trois chevaux. 
Marianne. Oui, m’sieul 

zélés, ba«, à Mirit«»r. Vingt francs pour toi ai lu me procures 
un bifteck... 

Marianne. Aht m’sieu, y en n'a point dans le pays... 
zut.es. Sapristi ! 

champolliot. Tu désires quelque chose, mon bon Jules? 
jules, tiveneat. Non... non... absolument rien! 
champolliot. Allons, Marianne, rite, vile, et dans un quart 
d'heure, eu pleine campagne, au grand galop! Oh! il n'y 
a que cinq lieues... 

zules, i part. Cinq lieues, et sans avoir déjeuné l 
champoluot. Tu verras comme c’est beau... Oh ! la na- 
ture!.., («rtc c»thou»i«MM.) Elle suffit à ceux qui s'aiment. 

stella, bat, à Maritime, l'as uu mot à mon mari, ou jâ te 
chasse !... 

ENSEMBLE. 

Air-. 

Que, bientôt. 

Le irr.ind galop 

Dau» la plaine 
Au loin nom» entraîne. 

Il faut aller, sans retard. 

Visiter le camp de César. 

($4<lla cotre à pacte. — Joie* tort par la fond.) 

SCÈNE IV. • 

CITAMPOLLIOT, mu). — Il guette la «ortie de Z tir* *4 de SMI. t 
tjttud il «tt seul, tout en chantonna»! an motif d'R Btltio , U prend 
une d«f dtnt u poche et va ouvrir une enaoin cactee à gauche. U 
lite de l'armoire un plateau lur lequel eu disputé un dejeuner eamplct.) 

Dame, entre nous, qu’est-ce que vous feriez à um place?... 
Ma femme a ses idées, moi j'ai les miennes. Qu'est-ce que 
vous voulez! J'ai épousé un sylphe, un diinn, un farfadet; 
mais quoi! je l'aimais, ce sylphe; je l'adorais, ce djinn; et 
alors, pour garder son amour, je Datte sa poésie; car, au fond, 
je préfère les fruits aux fleurs; et quant aux oiseaux... {&•- 
«aU la bfeaaainc ta bout de ta fouretelle.) voilà mon opinion! Tout 
à l'heure je disais du bien des rossignols!... abf ah! oh! 
mais je ne connais rien de plus assommant que les rossi- 
gnols! Donnez donc quand ils entament leur répertoire! Ils 
chantent bien, je ne ois pas le contraire; mais quoi... Tam- 
berlick aussi... Eh bien, quand vous avez envie de dormir, 
supposez qu’on vous mette Tamberlick dans uu arbre, vous 
ne lui donneriez pas deux cent mille francs?... Voilà toute 
l'affaire! Aht c'est une lune de miel, seulement le miel est 
supprimé. Où sont-ils, mes dîners de garçon, avec accompa- 
gnement de bouchons en l’air ?... Pif! pafl... pouf! Ocafê Au- 
rais, Bignon, Maison-d'Or, palais de la gourmandise, où 
êtes-vous?... 

Air: C'êtt mof qui mit U pitit cltrt (Fortunio). 

Ah! vive an dîner de garçons. 

Dîner joyeui, et sans façons! 

Vive une file 
Sans étiquette! 

Le moèt qui monte à la lite 
El vient y noyer la raison, 

F îles truffes sous la servieüe, 

1 t .•écrevisses en buisson 1 

Comme en cachette 
Je vous r«gre Ile, 

Mes petits dîners de garçons. 

Dîners joyeux et sans façons. 

Vos perdreau*, vos turbots, vos chantons, 

Et vos mimis Pinsons 
Pour échaosoni } 

SCÈNE V. 

* MARIANNE, CHAMPOLUOT. 

MARIANNE, entrant, Ah! 

CHAMPOLLIOT. Sapristi ! (il j«il« u serviette sur le |>I Met u pour le 
cacter.) 

Marianne. M’slou qni déjeune!... Ahf ali! ah! 



champolliot. Veux-tu te taire, petite malheureuse ! Tu vas 
me perdre! 

MARIANNE, nWrtnt t'armoir* oavrrte. Oh ! Une Cachette... et, en 
■bas, des bouteilles qu'nviont des goulots d'argent ! 

CHAMPOLLIOT, qui ■ terré le pliina et refermé l'armoire. C'cs! du 

chato paçue... veuve Cliquot... pour mes dimanches! Si tu 
oie trahis, je te brille la cervelle! 

Marianne. Oh! foi de Marianne Piton, qu'éliorit mort nom 
de fille, el de Marianne Binet, qu’étiont mon nom de femme, 
j’ jurons bien à m'sieu de ne rien dire... qu'à mon homme, 
s’entend! 

champolliot. Oh I comme c’est lui qui m’apporte ces co- 
mestibles... Marianne Pitou, femme Binet, tu n'es pas une 
femme poétique, toi... 

Marianne, llî ! bi ! hü... Quoi que c’étiont d’être une femme 
poétique ? 

champolliot. C'éliont vivre de l’air du temps, d'amour et 
d’eau fraîche... et, encore, le moins d’eau fraîche possible ! 
C'éliont demeurer dans une chambre bleue, au rez-de- 
chaussée, quand son mari habite une chambre rose au pre- 
mier étage! Voilà ce que e’éliont, Marianne Pitou! 

Marianne. AU ! dame , los bourgeois, c’est logé si grande- 
ment ! 

champolliot. Est-ce que tu es logée grandement, loi, & la 
ferme? 

Marianne. Oh! non, m'sieu! 

champolliot. Eh bien , ou peut te dire ça, à loi, Marianne; 
tu es une femme mariée. 

maiuanne. Oh I m’sieu, n’y aviont que six semaines. 
champolliot. Ça ne fait rien... on peut te le dire tout de 
même... J’adore ma femme, je suis jeune encore... 

MvRiANNE. Bédamef... 

champolliot, b**, i MsriuM. Trop de chambre rosel 
Marianne. Bédame! 

champolliot. Ma pauvre Marianne, va! (iir«*nbr*u*.) 
Marianne, mut. Oh! m'sieu qui m'embrassioni... M'sieu 
étiont ben honnête t 

CHAMroLLiOT. Je voudrais l’être davantage , voilà l'affaire! 
Et, de plus, je voudrais faire mes trois repas comme lotit le 
monde... mais voilà... on fait la cour à une jeune fille, un 
être surhumain qui vit... on u’a jamais pu savoir comment! 

MARIANNE, à pari, riant. Oh! s'il le savait ! 
champolliot. On veut s'en faire aimer, on lui dit : • Moi 
aussi, je suis un être surhumain... à bas les côtelettes E » Un 
est puni de ce blasphème !... on est forcé de manger des choses 
froides dans des petits coins... 

Marianne, mai. Oh ! m’sieu, ça a l'air bien garni, là-de- 
dans! (Cil« noutre l'armoire.) 

champolliot , tr»»er*»nt. Ça n’est pas mal garni, je te re- 
mercie; j'ai un peu de tout... Potel et Chabot m’envoient 
des échantillons; je collectionne des pâtés en ce moment... 
Faut bien vivre... Mais comment fait ma femme?... Voilà ce 
que je me demande. 

Marianne, à pért. Ma foi, j’ai envie de lui dire !... Non... on 
me mettrait à h porte, inoi et mon homme 1 
champolliot. Qu'est-ce que tu marmottes, toi? 

Marianne. M’sieu, je ne me marmotte jms... Je dis comme 
ça, quand on étiont l'homme, da, faut dire à sa femme, j* 
sommes vol' mari, j* voulons pas de ça!... 

champolliot. Mais, petite malheureuse, si ie disais à ma 
femme : « J’ sommes vol’ mari, j’ voulons pas de ça, » elle ne 
m’aimerait plus! 

Marianne. Oh ! que si, m’sieu ! 

champolliot. Je veux que ce soit elle qui, peu à peu, me 
force... à manger... 

MARIANNE, i put. Lui aussi ! 

champolliot. Car si elle cessait de m’aimer, elle aimerait 
peut-être l'autre... 

Marianne. L’autre? 
cntMPOLLioT. Son cousin. 

Marianne. C’ti-là qu’étiont barbu? 
champolliot. L'ti-là qu’étiont barbu... Il est venu ici pour 
lui faire la cour. 

MARIANNE. Bail! 

champolliot. Commettons les vaudevilles... Mais j’ai trouvé 
une vengeance plus littéraire... le Dante... épisode Cgohu... 
M. Jules Chevrier mourra de faim, Marianne, dans la cham- 
bre d’ami que je lui ai offerte, sous le toit sacré de l'hos- 
pitalité ! C’est canaille , mais c’est littéraire... ça c’est fait en 
vers... 

Marianne. Oh! m'sieu! 

champolliot. Ce chalet est à deux lieues de Vernon ; nous 
manquons de victuailles. 

MARIANNE, munirait l'irnmn. Oit I oh! m'sieu. 

champolliot. Excepté moi... mais j'en ai besoin pour mon 
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usage particulier... Quand le Chevrier en aura assez, Jean 
attellera la carriole et le conduira à la station du chemin de 
ter... Entre nous, je crois que ça commence... 

Marianne, riant. Oh! c’est donc ça, m’aieu. que lout à 
l'heure il regardionl les canards barbotter... Il ouvrait des 
yeux... Oh! quê z-yeux qu’il ouvrait, mon Dieul... 

crampolliot. Marianne Pitou, je t'enjoins de lui refuser 
toute espèco d’aliment... S'il veut te corrompre, s’il t’offre do 
l’argent, dis-le-moi, je te donnerai le doublet... 

Marianne. Oh! m’sieu, il m’aviont déjà demandé... Un 
quoi donc déjà?... Ah!... un bisteckt... 

crampoluot. Un bifteck?... Je triomphe! 

Marianne, leadnü U nam. Il m’aviont offert cinquante francs. 

cbampolliot. Hein! 

marunne. Cinquante francs, qu’il m’aviont dit. 

crampolliot. Foi de Normande ? 

Marianne, AT«e «plomb. Foi de Normande! 

cbampolliot, k put. Alors je suis llxé... C’est une carotte... 
[mut. ) Eh bien , je tu donnerai cinq louis... Continue , nia 
nonne Marianne, continue. 

SCÈNE VI. 

Les Mêmes , JULES CHEVRIER. 

jules, un p*a pii«. Mon cher cousin, je suis prêt. 

cbampolliot. OUI ce bon Jules, à la bonne heure! H est in- 
fatigable... 

Jules, mayiat d« «ourir*. Oui, je suis infatigable... Cependant, 
j’avoue que... 

crampolliot. Je vais voir si les chevaux sont sellés... A tout 
à l’heure, mon cher cousin, mon bon Jules!... (il lui «erre la 
nain.) Viens, Marianne. 

MARIANNE, «gardant Jolra, riant. Pauvre jeune homme I (Ella «uil 
ChaapolUot.) 

SCÈNE VII. 

JULES, aeol. C’est une drôle de maison ici . (Affectant un air <Mp§« 
qui contraste a»rc w mibu mai«iM.)Ce qui m’arrive est assez singulier. 

A Paris, je suis d’un cercle, parce que je mis un jeune homme 
excessivement à la modo. Donc, il y a trois jours, nous étions 
au cercle quelques jeunes fous et moi. «Jules, me dit le petit 
Baron, quelle délicieuse cousine tu as ! Il parait qu’elle n’a 
pas voulu du toi?... » Ce mot me piqua au vif, et je pariai mille 

S istoles qu’avant quinze jours je l'aurais complètement sé- 
uile. Elle était avec son mûri dans ce chalet silué départe- 
ment de l’Eure; je me jetai dans un wagon et j’arrivai; seu- 
lement, c’est une maison d'une bizarrerie... personne ne 
mange icil... U y avait une salle à manger, on en a fait une 
serre; à l’endroit où était la table, on a mis un saule pieu- | 
reur... égyptien, il est vrai, mais, entin, pour dîner, c’est in- 
suftisant... et. il n’y a pas A dire, impossible de se procurer , 
le moindre aliment!... Que dirait-on du moi à mon cercle... 
le cercle des pommes de terre?... Tenez, voilà une chose qui 
manque ici... les pommes de terre!... Ah ! mais, j’en ai assez 
de celte existence niêdusienne ; je Ale, je retourne à Paris!... 

(il remoat« ri ■‘arrêta.) Et ma gageure ! Je serai déshonoré, perdu 
de réputation... Non, je reste, quand je devrais... (Voyant aatrtr 
su lu.) Ma cousine!... Allons, de l’audace!... 

SCÈNE VIII. 

JULES, STELLA, P oia CHAMPOLLfOT, puh MARIANNE. 

JULES, aoarixit en prenant or.c pote adduririee. Comment, ma COU- 

sine, vous n’ètes pas prête? 

stblla. Prête? à quoi bon? Comme je commençais à m’ha- 
biller, Jean est venu me dire que le cheval gris était déferré. 

jcles, à part. Oli ! j’ai des tiraillements! (Haut.} Ab! il est 
déferré, le cheval gris? 

Stella. On l'a rentré à l’écurie, où il mange son avoine. 
jules, commençant i déraiaoaaer. Ah! il mange son avoine, le 
cheval gris qui est déferré, (a pan.) Il est bien heureux. 

Stella. Mon cousin, désirez-vous que nous reprenions notre 
lecture d’hier soir? 
julbs. Notre lecture ? 

Stella. Aimez-vous mieux faire un peu do musique?... 
Quel morceau préférez-vous? 

jci.es. Quel morceau?... Oh! mon Dieu!.,, un morceau 
stir le pouce. 

STELLA. Hein? 
jules. Ah! pardon. 

STELLA. Qu’ avez-vous donc, mon cousin ? 



jules. Moi? Rien, ma cousine... La joie de me sentir au- 
près de vous, tous nos souvenirs d’enfauce qui... (a part.) Oh I 
voilà les tiraillements qui recommencent! (Haut.) Oh! les sou- 
venirs! quel trésor céleste!... Ainsi, la dernière fois que je 
vous vis avant votre mariage, c’était à dîner chez madame 
votre mère; vous aviez une simple fleur dans les cheveux... 
Et lui , lui I ce coq de bruyère, flanqué de petites cailles, 
il était là!... Ah I les souvenirs !.„ 

STELLA, riant. Plalt-il? 

jules, rropiraat fortement. C'est singulier!... Ma cousine !... 
stella. Mon cousin?... 

iules. Respirez donc... vous ne sentez pas?.,. Ah! ce par- 
fum est enivrant! 

stella. C’est celui du chèvrefeuille sans doute. 
jules. Non i on dirait plutôt du jambon d’York! (a»w 
Mat. ) Ma cousine, ca sent le gibier, ici I 
stella, à part. Mais je n’en ai pas dans mon armoire ! 

J ILES, cbopshanl et aa dirigeant ma l’arroeirc de droite. C’est là, j’en 

suis sùr! 

stella. Mais c’est de la folie! 

jules. De la folie?... Tenez! (outrant r*m»ire.) Du pâté! 

SCÈNE IX. 

Les Mêmes, CHAMPOLLIOT. 

CRAMPOLLIOT, la fusant pirouetter loin de l'aratoire. McilheiireilX ! 

vcux-lu t’eu aller! 

STELLA . Dit pété ! 

crampolliot. Eh bien, oui, madame! 
stella, a part. Quel bonheur! il mange I (itaut.) Comment, 
monsieur, vous mangez? 

Jl'LES, arec dédain. Il a'auied. Oh ! 

stella. Et vous me le cachiez? 

crampolliot. Eh bien, oui, madame ! Au fait, j’ai dissi- 
mulé trop longtemps; je jette le masque! Oui, madame, 
je dîne comme tout le monde, et je suis gourmand comme 
une petite chatte , et j’aime les écrevisses bordelaises et le 
homard à l'américaine, et le pâté de fuies gras , et les cra- 
mouskis à la polonaise... et les petits pots de crème de Saint- 
Gervais!... An! mais, ah! mais!... 
stclla, à pari, arec joie. Il y vient! il va me forcer... 
crampolliot, tonjoora furum. Et j’aime le château-laflltle 46, 
et lu pomard 81 ! Et après le rôti, je bois du cummel pour 
faire un trou! Ah! mais, ah! mois, ah! mais! Et je fume 
| comme un Suisse! (il ür* on porta -dg*re» de u p*î>e.) Des Jenny- 
Lindl (a Jnlos.) En veux-tu? 

JULES, avec le asêsne g«it . Oh ! 

STELLA. Vous fumez? 

crampolliot. Oui, madame, en prenant le café; et quelque* 
fols je me grise comme tout le inonde. 
sTella. Vous griser! Mais c’est affreux 1 
crampolliot. En ! madame, vous me faites dire des choses... 
Mais, est-ce ma faute à moi si j’ai épousé une femme im- 
possible? 

stella. Une femme impossible? 
cnARpoLLioT. Une femme dans la lune ! 

STL 1 . 1 .A. Dans la lune! 

champou.iot. Un farfadet, un djinn !... 

stella. Un djinn T... Monsieur, vous uf insultez I 

CHAMPOLLIOT. Eh! madame!.., 

STELLA, tortilUnl »o«a moeekoir arae colèw, i Marianne qal »ir»t d'entrer. 

Marianne, il m’appelle djinn! 
jules, «mm, aroe nobioMe. Une liqueur anglaise! Ah! li! 
marunne. Oh ! monsieur ! 
crampolliot. Laisse-moi tranquille, toi!.., 
stella. Il sufllt, monsieur; je vous quitte la place. Je sor- 
tirai dès aujourd’hui de cette maison: mon cousin Jules me 
conduira chez maman.,, mon cousin Jules qui m’aimait, qui 
m’aime encore, et que j’aime aussi, e-itcudez-vous? 

CHAMPOLLIOT, qui allumait ■■ cigare. U«ÛU I 
JULES, avec bonheur. Oh ! 

stella. Viens, Marianne! Adieu, monsieur, adieu pour 
toujours! (Paadtal «a laraat.) Un djillllJ 

ensemble. 

Air de la Cordé. 

Le |«ué pour toujours 
Disparaît et a’effhee, 

Et U haine remplace 

ancienne* amour* ! 

(KUa aort A gauche, lairie da Marianne.) 
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SCÈNE X. 

CHAMPOLLIOT, JULES. 

JULES, avec bonheur. Elle ni aime... et il y a des pâtés dans la 
maison!... 

champolliot. Tu es encore ici, toi, cousin déloyal, renard, 
serpent? 

JULES. Mais, mon cousin... 
champolliot. Je sais tout, tout, tout! 
jules. Hein? 

champolliot. Ton pari au cercle. 
jdles. Sapristi ! 

champolliot. Les voilà donc, ces petits messieurs qui vien- 
nent comme ça nous souiller nos femmes sans façon? Ah! 
je te tiens!... A nous deux, brigand! El ils s'aimaient, et 
ils s'entendaient peut-être 1 Comment savoir où Us eu sont? 
Commeut découvrir?... 

Jl'LES, M dirigeant ttn l’armoire. Mon COUSÎD, donneZ-m'eil UDC 

tranche? 

champolliot. Jamais 1 

jdles, tirant u boum. Cédez-m’en la moitié ; faites votre prix 
vous-même. 

champolliot, à part. Oh 1 quelle idée ! Tu vas parler, mon 
gaillard, (liant.) Voyons, sois franc et je serai gentil ; aimais- 
tu Stella avant son mariage? 
jules. Non ! ma parole d’honneur ! 
champolliot. Tu t’es promené hier soir avec ma femme dans 
le parc; lui as- tu fait une déclaration? Sois franc, je serai 
gentil. Lui as-tu fait une déclaration? 
jules. Non. 

champolliot. Tu comptais lui en faire une? 
jules, Mppiiaai. Donnez-moi seulement un à-compte. 
champolliot. Non... tout ou rien. 

jules. Eh bien, oui, je comptais lui en faire une , lui re- 
mettre un billet. „ 

champolliot. Un billet?... Tu l’as sur toi?... Donne-le-moi. 
jules, aree nobinse. Oh! monsieur, il est de ces choses qu’un 
galant homme... 

champolliot. Je vais fermer le buffet. 

JULES, avec ma cri. Non !... Tenez, le voilà I (u tend le billet.) 
champolliot. Enfin l (u ut.) u Ma cousine, vous avez dû 
lire dans mes jeux... C’est l'amour le plus pur, le plus... ■ 
(Am joie.) Ah! je suis sauvé! (il prend la claf de l'armoire et ta «et 

daa* aa pocha.) 

jules , k regardant (aire. Mon cousin !... Mais qu’est-ce que 
vous faites donc? 

champolliot. Je mets la clef dans ma poche; tu n’as pas été 
assez franc, tu n’auras rien du tout. 
jules. Mais c’est à se jeter par la fenêtre! 

SCÈNE XI. 

Les Mêmes, STELLA, en coctumc de voyage. 

stella, d’un air solennel. Monsieur, je vous fais mes derniers 
adieux, (a JoIm.) Vous n’êtes pas encore prêt, mon cousin?... 

jules, très-agité. Ma cousine, je cours; dans cinq minutes, 
je serai prés de vous, (a cbampottlot.) Monsieur , vous vous 
êtes joué de moi, mais il y a dus buffets à Vernon... il y a des 
buiTctS à Vernon I (II tort viveaeot.) 

SCÈNE XII. 

STELLA, CHAMPOLLIOT. 

stella , trènkiiconeiie . Monsieur, avant de sortir d’ici pour 
jamais... 

CHAMPOLLIOT, 1 0 <J liant pour K donner de U gravité. Hum ! 

stella. Je dois rétracter mes paroles de tout à l'heure... Je 
n'aime personne, mon intention est d’entrer dans un cou- , 
vent, et d’y prononcer des voeux éternels; cela est bien dé- 
cidé, irrévocablement arrêté, soyez-en certain. 

champolliot, «gardant à u fenéir*. Mais cela, en effet, me 
semble sérieux ; voilà Jean qui attelle la carriole. 

stella. Nous n’aurons pas, j’aime à le croire, de ces 
tristes et vulgaires procès; d'abord, vous pouvez 'garder ma 
dot, les intérêts d’argent m’importent peu. 

champolliot. Je le sais, madame; mais enfin, les contrats 
sont les contrats. C*est même pour ça qu'on a inventé les 
notaires. 



stella. Enfin, monsieur, je ferai ce que vous voudrez. 
champolliot. Alors vous garderez vos trois cent mille 
francs* Oh ! je sais parfaitement que vous ne les mangerez 
pas. 

STELLA . La voilure est attelée, (ru. décroche U «a «c aux tourterelle». ) 
Pauvres petites bêtes I je les oubliais... Dans ces émotions qui 
m ont assaillie, je n*ai même pas pensé à leur déjeuner. (Bile 

prend dan* le meubtc à droite us petit sac de millet... Pendu! c« mouvement. 
CbampoUiot a pria U cage sur U table qui m trouve au milieu, et la porte» 
sur celle do giucke.) 

stella, u petit «m à la main. Que faites-vous donc, monsieur? 
champolliot. Oh! rien, madame. Seulement, quand j’ai 
hérité de ce chalet, ces oiseaux faisaient partie de l’héri- 
tage : vous gardez votre dot, c’est parfait; moi, je garde mon 

stella. Mais vous me les avez données... 
champolliot Elles ne seraient pas houreuses au oonvent i 
on ne peut pis être deux dans 1a même cellule. 

stella. Fort bien, monsieur, libre à vous. (TewUui k *ac.) 
Tenez... 7 

champolliot. Qu’est-ce que c’est que ça? 
stella. C’est le millet. 
champolliot. Pourquoi faire? 
stella. Pour leur dîner. 
cnANPOLLiOT. Inutile, madame. 
stella. Mais, monsieur, elles mourront de faim ! 
champolliot. Oui, madame. Les tourterelles sont les 
grandes prêtresses de l’amour... et des grandes prêtresses qui 
mangent du millet, ça n’est pas convenable. 

. stella. A votre aise, monsieur; et adieu. (eu« remonte.) 
champolliot. Adieu, madame... 

STELLA à l’air de chercher autour d’elle et redescend u» peu. 

champolliot. Vous cherchez quelque chose, madame? 
stella. Moii ombrelle, monsieur. 

CHAMPOLLIOT, mù (levant k meuble de droite, a»r lequel est l'ombrelle. 
La voici, madame, (u se 1 ère «t la lui donne:) 
stella. Je tous remercie, monsieur... 

CHANrOLLIOT, saluant. Madame... (Elle remonta et redescend comme 
ci-deuui. mais de l’autre cdli.) 

champolliot. Vous cherchez quelque chose, madame? 
stella. Non, monsieur, je veux seulement savoir avant mon 
départ si vous ne regrettez pas le mot insultant dont ,vous 
vous êtes servi à mon égard... 
champolliot. Quel mot ? 

stelu. Oh! je ne le répéterai pas, bien certainement... 
champolliot. Djinn?... Mais enfin, madame, savez-vous ce 
que c’est qu’un djinn? 

stella, fièrement. Non, monsieur; je sais seulement que c’est 
quelque chose d’affreux!,.. 

CHAMroLUOT. Mais, pas du tout! 

STELLA. Si faitl 

champolliot, tous dtut i u table du milieu. Mais, pas du tout ! 
Tenez, voilà un dictionnaire... un Bécherelle... Vous allez 
voir!... 

stella. Ah ! je suis curieuse... 

CHAMPOLLIOT, qui a prit k livre sur le petit nuiible da droite, h porta 
sur la tabkdu milieu. Voyons, D... D«. D... Ah! djihn... le voilà ; 
« Djinn , voyez Farfadet. » Voyons farfadet. 

STELLA, penchée aur un épaule. Voyons farfadet. 
champolliot. K... F... Ah ! » Farfadet, voyez Djinn. » Mais 
c’est insupportable 1 

Stella. Laissez donc, monsieur; vous autres hommes, 
vous vous entendez avec le dictionnaire. Un djinn, c’est un 
monstre épouvantable... avec de grandes cornes 1 
champolliot. Je proteste!... Ils sont charmants, madame... 
ils ont des yeux bleus grands comme ça... Vous les ca- 
lomniez, tout simplement. Du reste, ce n’est pas cela qui nous 
sépare. 

stella. Qu’est-ce donc, monsieur? 
champolliot. Jo trouve que, quand on s'aime, quand on 
veut être heureux longtemps, il faut... 

STELLA. Il faut?... 

champolliot. H faut, à onze heures du matin, entendre 
une petite cloche... drelin... drelin... et, en tête-à-tête, gen- 
timent, an causant... mon Dieu! presque rien... quelques 
œufs à(ÿ caque... six cêteleltes... des... 

STELLA, à part, érèc joie. 11 y Vient ! 

champolliot. A six heures du soir, la repetite cloche... 
drelin... drelin... c’est pour le dîner, un petit dîner fin, dé- 
licat... (a part.) Copieux ! 
stella, A part. Il y vient! il y vient! 

, champolliot. Cela n’empéche pas de s’aimer; seulement on 
s aime dans des conditions plus logiques. Voilà mon sen- 
timent sur le bonheur conjugal, (voyant steik qui cherche.) Vous 
cherchez quelque chose, madame? (Musique tu aotudkr ) 
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strlla | rpganiioi i ttm. Ah ! qu'est-ce que c’esl que ça? 
champolliot. Çn, quoi? 

Stella. Une petite mie de pain, avec de la conllture... 
champolliot. De la conllture?... Mais je n'en ai pas dans 
ma bibliothèque! * 

stella. Alors, c’est donc à une autre personne? Suivons 

la pis|cl (Elle trivarac le tlaeilrt, ta à wb Armoire, au fond à droite, 

H l’oetre rn soariaal.) 

CHAMPOLLIOT. Ciel! comment... toi aussi? (courant à U fcnélre.) 
Jean! dételez!... Ma Stella !... 
stella. Hélas t ta Stella est une gourmande! 
cmampolliot. Quel bonheur I Faisons la dînette, et chacun 
son plnt... 

STELLA, a fcc joie. C est ÇQ. (Jeu d« scène où chacun tire qiuslr|ii« cImibc 
de boa Armoire «t le poee *ur la table.) 

champolliot. l’âté de Strasbourg, pièce sérieuse! 

Stella. Un petit jvuulct et des fraises ! 
champolliot. Des fraises I... Elle a pensé au dessert ! t,af- 
iilte 53, veuve Cliquot... pour mettre dans les fraises!... 
stella. Ahl que c’est gentil I 
CHAMPOLLIOT gaiement. Drelill... dfelin... 
stllla. C’est la petite cloche! 
champolliot. Madame est sertie, à table! 

SCENE XIII. 

Les Mêmes, MARIANNE. 

nasiamse. Attirant de gauche. Oh I ni'sicu et madame !... C’est- 
y bien possible... ils mangent ! 
iules, «îtraui d« foud <«ce aa «allie. Ma cousine, je suis prêt... ; 



Ciel I ils dînent... Ah ! j'en mourrai! (iidiancdie et tomba 
ehaiie qui aa trouve pré* de U uble ) 

CHAMPOLLIOT, lui taiaaol reapirer le p4té. Tenez, cousin, 
pour tous! 

jules. Sauvé!... Merci, mon Dieu! merci! 



choeur. 

Air du Petit Clerc. 

Uuvont, mangeons!... Les bons repas 
Au sentiment ne nuisent pas. 

Ici-bas; 

On ne peut «ivre, hélas! 

Kl d’eau fraîche et d’amour, 

Plus d’un seul Jourt 

CHAMrOLUOT, au public. 

Air de l'Héritière. 

Ce soir, meiaicurs, dans mon ménagé, 
I-i paix revient, et pour toujours; 
Tous a dîner Je vous engage... 

Verni demain... et Unis les jours, 

Nous vous recevrons tous les Jours. 
Acceptes sans cérémonie 
Le repas qui vous est offert ; 

Mais apportes, je vous en prie. 
Quelques bravos pour le dessert; 
Messieurs, cbarges-vous du dessert !*. 



REPRISE DU CHOEUR. 
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